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	Dédicace

	 

	 

	 

	Le présent ouvrage est dédié :

	 

	À ma femme, Koffi Angèle Akissi, qui, dans sa fonction d’aide-soignante, relève chaque jour le délicat défi de l’aide à la personne, surtout aux plus fragiles,

	 

	Aux forces armées (militaires, gendarmes et policiers) qui œuvrent pour que le vivre-ensemble soit acceptable pour tous,

	 

	Aux détenteurs du pouvoir judiciaire qui rendent la justice au nom du peuple pour éviter les règlements de compte anarchiques et les conflits de tout genre,

	 

	Aux députés et aux sénateurs qui prennent part de manière active à l’amélioration des conditions de vie,

	 

	Aux maires, aux conseillers municipaux et régionaux qui contribuent à instaurer un climat de tolérance dans leurs villes et régions,

	 

	Aux personnels de l’éducation nationale, pour leur engagement dans la formation des futurs citoyens consciencieux et responsables,

	Aux ONG et aux associations qui luttent pour l’amélioration des conditions de vie, surtout pour les plus vulnérables,

	 

	À tous ceux qui s’engagent honnêtement dans la politique pour que la chose publique (Res publica : République) soit vraiment accessible à tous,

	 

	À la mémoire de mon père, Messa-Gavo Messavi Maurice, qui a œuvré de son vivant pour constituer une famille au-delà des liens de sang,

	 

	Et enfin, à chaque citoyen qui contribue d’une manière ou d’une autre à un vivre-ensemble harmonieux.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Intitulé : De l’éthique de l’agir pour un vivre-ensemble harmonieux – Une série de quatre conférences aux Ateliers Ricœur de Besançon, cet ouvrage de Messa-Gavo Kokouvi Roméo est un ensemble de quatre conférences : 1) Identité narrative ; 2) La machine et sa promesse d’émancipation humaine ; 3) La tolérance chez Ricœur ; 4) De la fragilité à l’espérance, une éthique optimiste chez Ricœur. La question de l’identité dont traite Messa-Gavo Kokouvi Roméo, dans cet ouvrage, se pose avec acuité à l’ère de l’intelligence artificielle. L’idéologie posthumaniste que sécrètent, dans nos sociétés contemporaines, les progrès de l’IA provoque une crise de l’identité du sujet humain. Il est vrai que l’identité est plurielle et diverse : il y a l’identité nominative, l’identité culturelle, l’identité religieuse, l’identité administrative, l’identité numérique, etc. Longtemps, on a cru que la réalité de la multiplicité et de la diversité de l’identité attestait que l’identité au sens de la mêmeté est une illusion. Le sujet n’est pas cette substance figée. Mais s’il n’est pas cette substance pure, figée, statique, il n’est pas non plus uniquement cette multiplicité, ce changement pur. Avec le mythe entretenu du remplacement de l’homme par l’IA, cette crise de l’identité du sujet humain se pose, avec gravité, et sous une autre forme, à l’ère de la révolution numérique. Le recours à l’identité narrative de Paul Ricœur se présente comme une réponse décisive. Tout d’abord, en postulant que l’identité ne cesse de se faire et de se refaire, de se construire et de se reconstruire, l’identité narrative saisit l’identité du sujet comme un processus dynamique. L’identité comme produit du récit ou du narratif admet la possibilité et la réalité du changement, de la diversité et de la multiplicité. Mais elle repose également sur la quête du permanent, du même, de ce qui demeure malgré le changement. Avec l’idée d’identité narrative, le permanent vient du récit ou de l’histoire de vie qui introduit le sens, la cohérence, l’unité dans les expériences existentielles diverses du sujet. En produisant une unité par le récit, le sujet tient compte, non seulement des rapports qu’il a avec lui-même, mais aussi et surtout de ses relations avec les autres, le monde et les institutions. Et ensuite, c’est cette capacité de raconter sa vie à partir des expériences existentielles qui, constituant l’unicité du sujet humain, rend illusoire le remplacement de l’homme par l’intelligence artificielle. La personne humaine ne réside pas dans le cogito cartésien qu’on réduit abusivement au calcul, mais bien dans le poteris : être capable. Et dans le contexte de la diversité culturelle, un aspect fondamental de cette capacité est la tolérance. Juste milieu entre le laisser-faire et l’intolérance, la tolérance consiste à laisser être tous les genres de vie, tous les récits de vie, tout simplement parce qu’ils sont des expressions de la pluralité et la diversité humaines. En tant que capacité d’approbation de toutes les histoires de vie des hommes et des sociétés, la tolérance n’est pas inconditionnelle ; elle repose sur les principes de respect mutuel, de non-malfaisance et de bienfaisance. Dans l’expérience de la fragilité, de l’inquiétude, de la grande vulnérabilité, la capacité, cette exception humaine s’accomplit ultimement dans l’espérance : la fragilité fait appel à l’espérance, à cette capacité d’avoir foi en la capacité humaine, source de tout progrès technique. À l’heure où la technique omniprésente engendre dans la perspective heideggérienne l’oubli de l’être, on peut se demander si la capacité humaine dont on a besoin aujourd’hui n’est pas cette quête de l’être de l’étant. Au moment où tout est objet pour un sujet maître et possesseur, au moment où l’on n’aspire qu’à l’efficacité, à la puissance, à la domination, à la capacité de questionner l’être de l’étant, le sens de l’existence, la lumière qui éclaire le monde des choses devient chemin d’espérance et de salut.

	Professeur Komi Kouvon

	Enseignant-Chercheur à l’Université de Lomé (Togo)

	Responsable de l’équipe de recherche

	Bioéthique et Éthique des Sciences et Technologies (BEST) au sein du Laboratoire HIPHIST



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Conférence n° 1

	Identité narrative

	 

	(Ateliers Ricœur

	Journée de réflexion du 18 novembre 2023

	au Centre international du séjour de Besançon

	Thème de la journée :

	Approches de la question identitaire)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quelques questions du début à caractère interactif :

	Qui suis-je ? (La question porte sur l’identité du « je »)

	Et donc, cela revient à dire : qui est le « je » ?

	Qui peut nous raconter son histoire personnelle sans évoquer les autres ?



	
 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	Il y a une panoplie d’identités qui font une même et unique personne. Nous n’évoquerons ici que l’identité nominative, l’identité culturelle, l’identité religieuse, l’identité administrative et l’identité numérique.

OEBPS/cover.jpeg
Messa-Gavo Kokouvi Roméo

DE L’ETHIQUE DE L’AGIR
POUR UN VIVRE-ENSEMBLE
HARMONIEUX

Une série de quatre conférences
aux « Ateliers Ricceur » de Besangon

3 LELYs BLEU





OEBPS/images/image.png





